


RADIO-PAR A LA RADIODIFFUSION NATIONALE 

DIMANCHE 19 JUILLET. — 8 h.: 1™ but. d*inf. - 8 h. 15: Culture physique. - 8 h. 30: 
Retransmission de la messe dominicole. - 9 h. 15: Les variétés du matin. - 10 h. ÎO: La 
rose des vents. - 10 ti. 45: Les musiciens de la grande époque, avec ."ensemble Ars Redi-
viva. - 11 h. 30: La chanson de l'artisan : * Les Papetiers d'Ambert », par Paul Raynal. -
12 h : Déjeuner concert: l'orchestre Paul von Beky. - 13 h.: 2' oui. d'informat. - 13 h. 15: 
Les nouveoutés du dimanche. - 14 h.: 3* tul. d'inform. - 14 h. 15: Lucienne Delforge. -
14 h. 30: Pour nos jeunes: Le savetier et le financier. - 15 h.: Radio-Journal de Paris, 
communiqué de guerre. - 15 h. 15: L'orchestre Victor Pascal, avec André Balbon, Alicia 
Baldi. Pierre Giannottl et Henri Merckel.- 17 h.: * Souvenirs ». « Quarante ans plus tard >, 
par Sacha Guitry. - Ephéménde. - 17 h. 15: « La Damnation de Faust ». avec Josette 
Trévi. Charles Ponzéra et Mireille Berthon. - 19 h.: La vie parisienne. - 19 h. 30: L'en-
semble Lucien Bellanger. - 20 h.: 4f bulletin d'informations. - 20 h. 15: * L'île Bîcnche ». 
chronique de l'expédition aéro-nord-polaire de IB97. par Pierre Geay. - 22 h.: 5e.bulletin 
d'informations. - 22 h. 15: L'orchestre Ri(hord~Blareau. - 23 h.: Elierte Schenneberg. -
23 11. 15: Pauline Aubert. - 23.h. 30: Tommy Desserre et Jean Clément. - 24 Dernier 
bulletin d'informations. - 0 h. 15: Grand concert de nuit. - 2 h.: Fin d'émission. 

deuce • 9 h • 2» h.7l o J \< i. h- ,S: Des cha»sonî et de la musique 
travail 11 h « ; 15: Arret ae 'émission. - 11 h. 30: Le quart d'heure du 
derêonce" t^JSS™ Association 
L'orchestre Richard Blareau M h- Sbul d'inï 14 i \f * déjeuner concert: 
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o
hr'3o -fT45:™'* 9& î^'ànirvoF^ss ass*. " #.<^*Z£itr'iï;*% com patriotes travaillant en Allemagne. - 20 fc° 45? L'orch. 

22 g?SS?5Srf " u il' F-eux ru Sî,a,ag- " 2J" 30: eon Suscînio et ses matelots. 
22 î'4- Yv BtenrVt <oî'J! L'« .F05??""5: 22 »>• 30: L= France dans le monde. -fZuZiuZU- « r fj SÎT *nV 23 h-: Alec S|n'Ovine et Domi Spada. - 23 h. 30- Lucien 
Lovoillotte. - 23 h. 45: Mono Branèze. - 24 h.: Dern. bul. d'inf. - O h. isf Mus. ênregist 

MARDI 21 JUILLET. — 7 h.: 1" bul. d'inf. - 7 h. 15: Culture physique. - 7 h. 30: Concert 
matinal. - 8 h.: Répétition du 1" bul. d'inf. - 8 fc. 15: Voyage en Espagne. - 9 k.z 2' bul. 
d'inf. - 9 h. 15; Anêt d'émission. - 11 h. 30: Les travailleurs français en Allemagne. -
11 h. 45: Protégeons nos enfants: jeux en plein air. - 12 h.: Déjeuner concert: retrans. dep. 
Radio-Bruxelles - 13 3» bul. d'inf.- 13 *.*1S: Suite du déjeuner concert.- 14 *.: 4* bul. 
d'inf. - 14 h. 15: Le fermier à l'écoute. - 14 h. 30: La clé d'or, présent, de Charlotte Lyses. 
14 h. 45: Jean Legrand. - 15 h.: Radio-Journai de Paris, commun, de guerre. - 15 h. 15: 
Les grands orchestres. - 16 h.: Le bonne* de Mi mi Pinson. « Deux fois femme ».- 16 h. 15: 
Chacun son tour, Tino Rossi, Barnabas von Geczy, Yvonne Printemps. - 17 h.: Nos amies les 
bétes de Paul Courant. - Ephémértde. - 17 fc. 15: Clément Doucet. - 17 h. 30: Marina 
Angelici. - 17 h. 45: Les actualités. - 18 fc.: Trio Françoix. - 18 fc. 30: Bel canto. - 19 fc.: 
L'orchestre Jean Yatove. - 19 fc. 30: Lo Fronce coloniale. - 19 fc. 45: Germaine Cornay. -
20 h : 5' bul d'inf - 20 h. 15: Jean Hubeau. - 20 h. 30: Voici l'Europe.

 ;
 20 h. 45: Musique 

légère. - 21 fc. 15: Ceux du stalag. - 21 h. 30: Musique légère. - 22 fc.: 6- bulletin d in-
formations. - 22 fc. 15: Charles Panzéra. - 22 h. 30: La voix du monde. - 22 fc. 45: André 
Navarra. - 23 fc.: Léo MarjGnc. - 23 t.. 15: Société des instruments a vent, direction Fer-
nand Oubradous. - 25 fc. 4S: Tony Murena. - 24 fc.: Dernier bulletin d'informations. -
0 fc. 15: Musique de nuit. - 2 h.: Fi l d'émission. 
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 Rennes-Bretagne, 
li\* « r • : 9 *\ ,5: Arrct de l'émission. - 11 h. 30: Le quart d'heure du travail 
P«-^I M i? » «strictions: épir.ards et oseille. - 12 h.: Déjeuner concert: l'orch. Victor 
ML », ° * Bïanc° et fa^es Jonsen.-- 13 h.: 3' bul. d'inf. - 13 fc. 15= Suit* du 

•Cr'nCerî: lc,an Yatove et l'ens Bellanger. - 14 fc.: 4- bul. d'inf. - 14 fc. 15: Le 
5 h ■ R^ f^^ 'i1^ hô M: M' et Mme Gwe» de Launay.- 14 fc. 45: Christiane Gaudel. 

lltZlS. 'l? » dC P-0ns' comm' de Suprre- - 15 h Les vederte-, du disque. - 16 h.: 
AndTé Rn, ̂  ^ ^^"Arts - 16 h. 15: Chacun son lour... Les jeunes tziganes hongrois. 

8o"ee..deux valses célèbres. - 17 fc.: « Paul Bourget m'a dit », por Lucien Carpe-
H^:-MEDh

1
emer.'^ J lL*i 15: MarS- Andrée-Ghctel et Paul Sylva Hérard - 17 h. 30: 

Vkr°nnn fi û '2 H\45'^ Leï octuolit«- - '8 »••• Folklore français. - 18 h. 30: L'orch 
v.sc.ano. - 19 h : Société des Instr. Ane. H. Casadesus. - 19 h. 30: « L'Eping'e d'Ivoire » 
rçman fod.oph^ de Cf. Drwrelle. - 19 fc. 45: |ane Monet. Weeno et MorrncT-20 fc.: 5* bul 
aii 1" u .,- Hciene Bouvier.- 20 h. 30: Un journaliste allemand vous parle. - 20 fc. 45: 
Ah ia belle epoque, présent. d'André Alléhaut. - 21 h. 15: Ceux du stalag. - 21 h. 30: 
Lorch Paul von Beky - 22 h.: 6> buL d'inf. - 22 fc. 15: Paul Roes. - 22 fc. 30: LO Fiance 

m«dt 45: ^ich^'e Auc,air" " 23 h-: Ensemble Deprince. - 23 h. 15= Line 
Zilg.en. - 23 h. 30: Georges Strehc. - 24 fc.: Dern bul d'inf. - 0 h. 15: Concert de nuit. 

JEUDI 23 JUILLET. — 7 h.: 1 ̂  bul. d'inf. - 7 h. 15: Cuit. phys. - 7 h. 30: Concert matinal 
o r-vRepctit.on du l*r bul. d'inf. - 8 fc. 15: Les orch. que vous aimez. * 9 h.: 2' bul. d'inf 
9 h: 15: Arrêt de l'émission. - 11 h. 30: Les travailleurs français en Allemagne - 11 II 45-
Beauté, men beau souci. - 12 h.: Déjeuner concert: l'orch. Paul von Seky - 13 h.: 3' bul 
d mf. - 13 h. 15: Suite du concert: l'orch. de Paris. - 14 fc.: 4* bul d'inf - 14 h 15- Le 
fermier o l'écoute. - 14 h. 30: |ard-n d'enfonts: La leçon de musique.- 15 h.: Radio-Journal 
de Pons, communique de guerre. - 15 fc. 15: Willy "Moury et Gitberte Legrand - 15 fc 30-
Uno Mçrgy et son ensemble. - 15 h. 45: Il y o trente cns. présent, de Charlotte Lysès. -
îf h"«eS ,eunes copains. - 16 h. 15: Villes et voyages. - 16 h. 30: Michel Romas -
»? 5*i » .Prest' - 17 h.: « Les ferrets de diamants &. histoire de cape et d'épée par 
Madeleine Banatmsky. - L'Ephéménde. - 17 fc. 15: |ean Sorbier, accomp. par l'ens Lucien 
BcllonRer. - 17 fc. 30: Jacques Momy. - 17 fc. 45: Les aclual. - 18 h.: Ginette *ieveu -
18 h. 30: Puisque vous êtes chez vous. - 19 h.: Le chanteur '.ans nom. - 19 fc. 15: Carmen 
Delgado^ - 19 fc. 30: La France coloniale. - 19 h. 45: Suzv Solidor et "'accordéoniste Mar-
ceau - 20 fc.: 5' bul. d'inf. - 20 fc. 15: k^nine Micheou. - 20 h. 30: Rose des vents. Minute 
sociale. - 20 h. 45: Musique légère. - 21 fc. 15: Ceux du stalae;. - 21 h. 30: Musique fédère 
22 h.: 6" bul. d'inf. - 22 h. 15: Association des concerts Gabriel Pierné. - 23 h. 15: Le 
Trio des Quatre. - 23 fc. 30: André Balbon. - 23 ». 45: L'ememble Emile Vacher. - 2» *.: 
Dernier bulletin d'informations. - 0 fc. 1S: Musique enregistrée. - 2 fc.: Fin d'émission. 

VENDREDI 24 JUILLET. — 7 h.: 1-' bul. d'inf. - 7 fc. 15: Cuit. phys. - 7 h. 30: Concert 
matinal. - 8 fc.: Répétition du 1-' bul. d'inf. - 8 fc. 15: Les chanteurs de charme. - 9 fc.: 2* bul. dmf. - 9 h. 15: Arrêt de l'émission. - 11 h. 30: Le quart d'heure du travail. -
11 fc. 45: La vie saine. - 12 h.: Déjeuner concert: L'orch. Victor Pascal, avec Mona Lou-
rena et André Danjou. - 13 fc.: 3' but. d'inf. - 13 h. 15: L'orch. Paul von Beky - 14 h : 
4* bul. d'inf. - 14 fc. 15: Le fermic à l'écoute. - 14 h. 30: Le quart d'heure du composi-
teur. - 14 fc. 45: Jacques Renaud. - 15 fc.: Radio-Journal de Paris, communiqué de guerre. 
75 fc. 15: L'opéra-comique: Massonet. - 16 fc.: Conversation scientifique.- 16 fc. 15: Chacun 
son tour... L'orch. Scriabine. Rosina Serrant-, Ce bon vieux jazz. - 17 h.: De la danse à la 
magie: Maurice Rollinat, par Pierre Renaud - L'Ephéméride. - 17 fc. 15: Médord Ferrero -
17 h. 30: Yvonne Besneux-Couthcron. - 17 fc. 45: Les actualités. - 18 h.: Quintette à vent 
de Paris. - 18 h. 30: Les airs que nous aimons. - 19 h.: Jaime Plona et l'ensemble Quintin 
Verdu. - 19 h. 30: « L'Epingle d'Ivcire ». roman redioph. de Cl. Dherelle. - 19 fc. 45: Renée 
France-Froment. - 20 fc.: 5' bul. d'inf. - 20 fc. 15: Camille Morone. - 20 fc. 30: Un neutre 
vous parle. - 20 fc. 4S: Robert Ccstelfa. - 21 fc. 15: Ceux du stalag. - 21 h. 30: L'ensemble 
Lucien Bellanger. - 22 fc.: É> bulletin d'informations - 22 fc. 15: Tiarko Richepin -
22 fc. 30: La voix du monde. - 22 fc. 45: Diangc Reinhardt. - 23 fc.: Raymond Bour -
23 h. 15: Cus Viseur. - 23 h. 30: Suzanne Jugol - 23 h. 45: Serrane Fer.et - 24 h.: 
Dernier bulletin d'informations. - 0 h. 15: Musique de nuit. - 2 h.: Fin d'émîssicr. 

SAMEDI 25 JUILLET. — 7 h.: 1-' bul. d'inf. - 7 h. 15: Culture physique. 7 h. 30 Concerr 
matinal. - 8 h.: Répétition du I" bul. d'inf. - 8 fc. 15: Succès de films. - 9 fc.: 2* bul d'inf 
9 h. 15: Arrêt de l'émission. - Il fc. 30: Du travail pour les jeunes. - 11 fc. 45: Sachez vous 
nourrir. - 12 h.: Déjeuner concert: l'orchestre de Rennes-Bretagne. - 12 fc. 45: Annette 
Lajon. - 13 fc.: 3' bul. d'inf. - 13 h. 15: Suite du concert: l'orchestre Richard Blareau -
Jr h'l 4" bu'- d',nf- " 14 h' 15: Le fernie" à l'écoute. - 14 h. 30: L'orch. Pagliano. avec 
Nita Perez. - 15 h.: Radio-|ournol de Paris, commun, de guerre. - 15 h. 15: Jean Lumière 
1S fc. 30: L'harmonie Marius Perrier. 16 h.: « Plaisir de mentir », comédie en 1 acte de 
R. Cordinne-Petit. - 16 fc. 30: De tout un peu. - 17 fc.: « L'enfant de Morîn » par Charles 
Coulon. - L'Ephcmende. - 17 h. 15: De tout un peu (suiiel. - 17 h. 45: Les actualités -
18 h.: Revue du cinéma. - 18 h. 30: L'orch, Paul von Beky. - 19 b. 30: La France colo-
niale: lo chronique de la semoine. - 19 fc. 45: Francie Kernel avec l'ensemble Bellanger -
20 h.: 5' bul. d'inf. - 20 h. 15: Lucette Descaves-Touc. - 20 h. 30: Minute sociale Nos 
compatriotes travaillant en Aliemogne. - 20 fc. 45: Musique légère. - 21 h. 15: Ceux du 
stalag. - 21 fc. 30: Musique légère. - '22 h.: 6' bul. d'inf. - 22 fc. 15: L'orchestre Victor 
Pascal. - 23 h. 30: Ma rie-An toi net te Pradier et André Pascal - 24 fc.: Dernier bulletin 
d'informations. - 0 h. 15: Concert enregistré. - 2 h.: Fin d'émission 

DIMANCHE 15 |UILL£T. — 7 *. 30: Radio-|ournal de Fronce - 7 h. 45- L'ABenrto sciri 
tuel de lo Fronce. - 7 h. 50: Ce que vous devez savoir. - 7 11. SS: Educ^ chvs 8 h in". 
Premiers royons. - 8 ». 30: Rod.o-lournol de Fronce. - 8 ». «: Disaue - « » 47. r„„t' 
protçstonte. - » k : Disques. - 9 ». 02: Concerr d'orgue de cinéma. - 9 h. 25: Courrier de, 

f^n î, "»* r^!i C2riT' * so!ist«' - 10 M«» 6 l'abbaye de ' lo Rorjneïte prè 
V1?V UM SÇm^'e * •'rV ■ Les.P.ems »• " 12 *■ »! Rodio-Notionol : dern. m nul? 

- 12 h. 25 Rodio-Legion actualités. - 12 h. 30: Rodio-lourn. de France. - 12 h 45- Cho" 
F™~°":ei'»CîUrïïrU<lwdf L,m°S« / 13 Variétés, de Paris. - 13 h. 30: Radio-|ou'rn de 
Fronce. - 13 h. 47: Valses - 14 h. 15: Festival ohonoerophiaue: « Les voix d'or » pï Ï.S™" Loiseou. -14 h. 35: Lo véritable musique de jtuz. - 15 h: Transmission de 
Théâtre Mogodor : « La Veuve loyeusc ». - 18 h.: de Reims : reportage du champion 
nat de France de vitesse. - 18 h. 15: Oe Tours : reportage du championnat de France * 
poursuite. - 18 h 30: Disque. - 18 h. 40: Pour nos prisonniers. - 18 h. 4S: Actuamls 
F!„V î;IEJ'SS«D°, P0.'S' <^°'" e> diplomatie. - 19 h. 30: Radio-Journal de 
Fonce. - 19 h. 45: Sports. - 19 h. 52: « Jeunesse 1942 », les lauréat, du concours du Conser-
votoire. - 21 h. 30: Radio-Jourr.al de France. - 21 h. 45: Confidences au pays - 21 k il 
Valses et tangos. - 22 h. 02: Musiaue de chambre par le quatuor de la Radiodiffusion Na 
tionale Léon Pascal. - 23 h.: Radio-Journol de France. - 23 h. 15: Disaues - 24 h - Fin 
des émissions. ' 

IUNOI 20 JUILLET. — 6 ». 30 Rcdio-lournol de Fronce. - « k. 40: Mus léeère - 6 h 55-
Ce que vous devez savoir. - 7 h 05: Gymnastique. - 7 h. 20: Em. de la Famille française' 
'. "• 25: Chron. de I Empire. - 7 h. 30: Radio- ournol de France. - 7 ». 45: L'Agenda SDi-
8 » 4? I T h""ï° "
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?. .:■-. " ,our' " 8 *■ Disaues. - 8 ». 55: L'heure de l'Educ. nat - 9 h 40-
L entraide aux pris, rapatr. - 9 h. 50: A laide des refug. - 9 h. 55: Heure «t arrêt de' 

«■&»•««•„- 11 f. ?0t M«. rythmées. - 12 h. 25: Rodio-Nat. Dern min 
« . j o " Il ï: 4Î: Radia l-ég.on-Actual. - 12 fc. 50: Pièces pour piano. - 13 k. 05-
Var de Pons - 13 k. 30: Inf . 13 k. 47: Le» Inédits du lundi : Cercle de. onde. -
ÎI î': -Jf C™*'"* :,'6 "• '5: Disques. . 17 ».: Causerie. - 17 k. 15: Disq 

,S L î. * 'ra5"-.POPul- POt J- Variât. « Le Compère de lo Mort ». étobi: por H, Simons 
- 18 k. 28: Chr. du Min. du Trov. - 18 k. 53: Sports. - 18 fc. 40: Pour nos pris. - 18 fc 45-S£!nn? "Vï^ P»n'"? ">,£J°^*ï! J i9 h : Valses <=' «isanes. - 19 fc. 23: Guerre et diplom. - 19 fc. 30: Jnf - 19 h. 45: Rad.-W. - 19 fc. 57: Disq. - 20 k.: Th. radioph d" 

^fZ," *■ C°^"J ••?«■"■ Alfa. « L. Procès d-An.oud.tte De.fu.ns., de 
ïi V™ S\, ^i*"• ,lï •î*** ** M""»~« ». •»• H. Tossy. Mise en ondes de C. Colin. . 
,ÎV >- ,ourno1 de Froncl!- - z' »• *S: Chron de M, Chosseigne. - 21 fc 52- Diso 

Concert par la Mus. des Equipages de la Flotte. - 23 h.: Radio-Journ de France -
23 fc. 15: Disques. - 24 h.: Fin des émissions. 

MARDI 21 JUILLET. — 6 h. 30: Radio-Journal de Fronce. - 6 h. 40: Musique sympho-
nique égerc. - 6 t 55: Ce que vous devez savoir. - 7 fc. 05: Gymnastique. - 7 fc. 20-
Radio-Jeunesse. - 7 fc. 25: Musique m.litoire. - 7 k. 30: Rodio-louino! de Fronce -
7 h. 45: L Agenda spirituel de Fc Fronce. - 7 fc. 50: Cinq minutes pour lo santé - 7 fc 55-
Musique symphonique légère. - J ». 30: Rodio-|ournol de France. - S fc 45- L'Echo du 
four. - 8 k. 47: Piano. - 8 h. 55: L'Heure de l'Education Nationale. - 9 h. 40: 1'entr'aide 
aux prisonniers rapatries. - 9 fc. 50: Heure et arrêt de l'émission. - 11 fc. 32: Concert 
de musique légère. - 12 fc. 25: Radio-National (Dernière minute! - 12 fc 30- Rndio-
lournol de France. - 12 fc. 45: Radio-Légion-Actuaiités. - 12 fc. 50: Variétés de Paris -
13 »- 30: Radio-Journal de France. - 13 ». 47: Musique de chambre de Paris - 14 fc 45-
Disques - 1« fc.: Causerie, de Paris. - K fc. 15: Disques. - 17 fc.: Causerie, de Paris -' 
3i ï' Il " 1* *t Emission littéraire. - 18 k. 15: Radio-Jeunesse-Mogozin» -
IS'h. 30: Rubrique du ministère de l'Agriculture. - 18 fc. 35: Sports - 18 fc 40- Pour 
nos Prisonniers. - 18 h. 45: Revue de presse périodique. - 18 k. 50: Actualités ' 19 h -
Variétés, de Paris. - 19 h. 23: Guerre et Dipipmotie. par Léon Boussard - 19 k 30-
Radio-Journal de France. - 19 k. 45: Les émissions de la soirée - 20 k. : Concert par 
l'Orchestre National, sous lu direction de M. Henri Tomasi - 21 k. 30: Radio-lournai 
de France. - 21 ». 47: Disques. - 22 ». 02: Variétés, de Marseille. - <tt *.: Radio Irjrno: 
de France. - 23 .». 15: Mus. de chambre. - 23 ». 58: Lo Marseillaise. - 24 ».: Fin émiss 

MERCREDI 22 JUILLET. — 6 h. 30: Radio-Journol de Fronce. - 6 h. 40: Musique légère -
f™ il i T« vc^ devez savoir - 7 ». OS: Cymnastique. - 7 ». 20: Emission de ta 
FomiHe française. - 7 fc. 25: Nouvelles de "Empire - 7 h. 30: Radio-lournol de France. -
7 ÏV5..,!- Agenda spirituel de la Fronce. - 7 fc. 50: Mus. symph. - 8 h. 10: Premiers royons. 
- 8 fc. 30: Radio-lournol de Fronce. . 8 fc. 45: L'Echo du Jour. - 8 fc. 47: Airs d'opéra, et 
d operos-comiqucv - S ». 55: L'Heure de l'Educ. Nat. - 9 k. 40: L'entr'aide aux'prison, 
rapatries. - 9 fc 50: A I aide des réfugies. - 9 h. SS: Heure et arrêt de i'émiss. - 11 k. 32: 
Concert par lo Mus qué de lu Corde, sou. fu dlr. du Commun Pierre Dupont. - 12 fc.- M' 
lodies rythmées. - 12 fc. 25: Radio-Nat. 'Dernière mini. . 12 h. 30: Radio-Journai * 
ïï,;c,,„," lZ h' R°ala-Legion.Actualités. . ,j h 50. Con-„rt d'orgue de cinéma -
ÎI ï' ,S!!-',e du conc' pQr la Mus d= lo Garde. - 13 fc. 30: Radio-Journ. de Fronce -
13 k. 45: L Esprit fronçais. - 14 k. OS: Conc por l'Orch. Rodio-symph. - 15 fc.: Disques -
If ?-: Causerie. - 16 fc. 15: Disques. - 17 fc.: Ccuserie. - 17 k. 15: Disques. - 18 h 25-
18 fc. 25: Emission des Chantiers de leunesse. - 18 h. 35: Sports. - 18 fc. 40: Pour nos 
prison. - 18 h. 45: Rev. de presse pénod. - 18 fc. 50: AcfuaJ. - 19 h.: Variétés - 19 k 23-
Guerre et Diplom. - 19 k. 30: Rod.-lourn de France. - 19 k. 45: Radïo-Trovoil - 19 h 57-
pisq. - 20 fc.: Emission dramatique: « Cyrano de Eergerac ». d'Ed Rostand - 21 » 30 • 
Rodio-Joumal de France.- 21 fc. 45: Confidences au pays- 21 fc. 52. Disq.- 22 h. 2: Emisssion 
dramatique Isuitel. - 22 k. 45: Mus. tzig.- 23 k.: Rcd.-|ourn. de France.- 23 fc. 15: Disques 

?ï « r""11"- _ 5 K 30: Rad'»-I'"""l ^ France. - 6 k. 40: Sali instrumentaux. -
7 fc 25-'Mu«q™iiiV.°U% L^n"»"0^ ",7 h P5J cvn"astique. - 7 k. 20: Radio-Jeunesse. -
?r^ 1 fc ™ r 7 h' -3'': R3dl»-l01Jm»l à? France. - 7 ». 45: L'Agenda spirituel de la 
France - 7 h. 50: Cinq mmu'cs pour la santé. - 7 k. 55: Mus. symph. - 8 k. 30: Radio-
ournol de France. - 8 fc. 45: L'Echo du |our. - 8 k. 47: Chansons enfantines - 8 h. 35: 

c-îa^MmÊ**' «°î. V? \ «:. L'entr'aide aux prison, rapatriés. - 9 fc. 50: Heure et 
Z. V . 'fT*155 ' '1 «■ 32: La voix des fees. em ss. pour les en'a:its. - 12 fc. 25- Radio-
"î"l *î, fc™';»'' ." "' 30: K

?«°->°<""°< de Fronce. - 12 », 4
5

T R^-Liliont ÙHï 1f w"m" hi SO:.Les Aventure, d Eustuche et du Bourdon B„«. de..:, animé 
phon. de William Aguet ; 4- épisode: « Voyage sur (o soleil »„- 13 (1. 16: Disq - 13 h -30-
Radio-Journ de France. - 13 fc. 45: Couserie oint insiituteurs - 13 h. SI! Variété' • Coim 
de Paris. - 14*. 20: Disq. ; 14 fc. 30: Transmission de la Comédie-Française. - 17 fc. 30 : 
LtrïîrH MÏ,C"ï.'i'i' L" "«'OtMotogie. p. le R.P. Roguet. - 18 fc. 23: Fri feul-
-n. ^i.™ " .î fc" Jr. 5' "i Chr°n- dU- """' dU T,OV' " ,B h- 3J: S"=r"- " If "•• «t Pour nos prison. - 18 fc. 45: Rev. de presse pcriod - 18 fc. SO: Actual. - 19 fc.: Variétés de Paris.-
™V2îi CX".'' "i D'Pi'îmfc"în ■ n" " 30: Rodi°-'°"ra de Fronce. - 19 fc,-47 : Concert 
r™£l h' l^,o-lr>

u
rr>c:l de Fronce. - 21 b. 4S: Chronique de Paul « fc^LH2,,tS2;,?$<i:UeS- "22îi2.:Th-: ' Cospard des Montagnes ». d'Henri Pourrrrt.-

23 h : Radio-Journcl de France. - 23 fc. 15: Musique de chambre. - 24 h.: Fin des énvs. 

VENDREDI 24 JUILLET. — 6 fc. 30: Radio-lournol de Fronce. '- 6 k. 40: Musique lér-ère -
fr„nr"\ l ?f X" àB^z,.V"""r- - «j Cymn-£tiaue: - 7 h. 20: Emiss. de la Fam Ile °"î' 1 . I chron de 1 Empire. - 7 h. 30: Radio-lcurn. de France. - 7 h 45: L'A -enda 
spirituel de la Fronce. - 7 fc 50: « Au grand air ».- 8 fc. 30: R.-Journal de France - 8 fc. 45f° 
L Echo du Jour. - 8 k. 47: Folklore - 8 h. 55: L'Heure de l'Educ Nat. - 9 fc. 40: L'entr'aide 
-u«.prison rapatrias -9 fc. 50: A l'aide des réfugies. - 9 fc. 55: Heure el r-rrèt de l'émis 
11 fc. 32: Conc. por I Orch. de Lyon. t2 fc. 20: En feuilletant Rocb-Not.. 12 fc. 25: Radio-
National (Dernière mm.I. - 12 fc. 30: Rodio-lourn. de Franc». - 12 fc. 45: R-idio-Lén on-
F™,J li S?: S°'l'" ,13.> 0S: Vori6,é' * •>»"»• " 1J h- 30: Radio-lourn. de France - 13 h. 4J: Concert par le Mus. de l'Amiral de la Flotte. - 14». 10: Mélodie- . 
14 fc. 25: Suite du conc. pnr In Mus. de l'Amiral de lo Flotte. - K «• D'sq 16 ft 
Causerie, de Paris. - 16 k 15: Disq. - 17 k.: Causerie, de Paris. - 17 k. 15: Disq. - 18 h : 

Airs doperctteS
i
 - 18 k. 15: Emiss. reg on. lyonnaise. - |8 k. 30: Rot... du min. de l'Agric 

II î' «n iP.° ?' " ,oV" ,40: .P?ur
J
noJ P"sannie" - 18 fc. 45: R-v. de presse oériod. -

18 k. 50: Actual - 19 k.: V-inetes. de Paris. - 19 k. 23: Guerr- -t Dokmotie - 19 fc 30: 
Radio-Journ. de Fronce - 19 fc. 47: Concert par lo Musique de lo C-r*. sous I- d~ th. 
Commun. P.en-e Dupont. - 20 ». 45: Musique de ch-mbre inst-um. . 21 ». 30: Rodio-lourn 
de France. - 21 k. 45: Çonfid. ou pays. . 21 k. 52: Mélodies -y hm. - 22 k. 02: « ljn° h

 u
 „ 

de reve a Venise», près. G. Bauer. . 23 fc.: Rad.-Journ. de Frcnce. - 23 k. IS: D sq'ues 

SAMEDI 25 JUILLET. — 6k 30: Rodio.JcurrcI de Frcnce - 6 fc. 40: Mus. légère.- 6 k 55 
Ce que vous devez savoir. - 7 k. 05: Cvmnasl. - 7 k. 20: Radio-|e. nesse -7 k 2S- Nou-
velles de I Empire. - 7 fc. 30: Radio-lournol de Fronce. - 7 fc. 45, L'Aeendo spiritue (Je la 
dé°F,nn;» « 2:«"q,'c'fc ■5ur.l° ,on'ifc l> »! Mus. légère. - 8 fc. 30: Radio-Journ. 
de France^ - 8 h. 45 L Echo du leur. - 8 h. 47: Chansons. 8 h. 55: L'Heure de ITduc 
..t "J. o' î°: , entraide oux prison, rapatries - 9 fc. 50: Heure et arrêt de l'émiss -
î ï' M' RQdlo-)eonesse-Açtualites. - 11 h. 40: L'Actuolité musicale. - 11 fc. 50: Tcn-os -

12 h. 25: Radio-National iferniere m,n 1. - 12 fc. 30: Radio-Jou.-n. de France. - 17 » 45: 
Rodio-Leg.on-Actual - 12*. 50: Tro:s k lon-.ètres de route de Franc». 13.*. 30: R-dio 
Jcurn^ de France - 13 *. 47: Cane par l'Orch. Radio-Svmph. - 15 fc.: Transmis., du Théâtre 
??fc ^"c'"," P°ï; l*J:'tV"k-™'i "■ *■ A,e« •*«"'• - '8 ■•! L'Actuel catholique Jî ^ lî Sports. . 18 fc. 40: Pour nos orisonniers. : 18 fc. 45: R-v Ce pr-sse périod -
}• *• ™ i Actualités : La demi-heure de l'Empire. - 19 h. 23 : Guerre et Dip'ometie -
19 fc. 30: Rodio-lourn. de Fronce. - 19 h 45: Radio-Travoit - 19 h. 57: Soirée variée : lac: 
Symphonique de la Radiodiff. Nat. sous la dir. de |o Bouillon . Wiener et Doucet ■ O-h-s 
tre de genre et chansons. Succès d'autrefois - 21 .h. 30: Rodio-Jaum de France - 21 h 45-
Causerie de Ph. Hennot.- 21 *. 52: Disq. - 22 fc. 02: La Semoine de Paris. - 22 fc. 30-'pro-
menode music. - 23 h.: Rad.-lourn de Fronce.- 23 k. IS: Mus. de cham.- 24 k.: Fin émis,. 

■jV S'associer! C'est pourquoi Jean Granier et Daniel Clérice on. 
mis en commun leur jeunesse, leur entrain, leur verve et leur talent 
«Pourquoi? dil Jean Granier, lorsque je l'interroge, mais parce 
que nous sommes, depuis dix ans, les meilleurs copains du monde. 
La première fois que nous nous sommes rencontrés, c'était aux « Noc-
tambules ». Daniel interprétait la revue que j'avais écrite : « Quand 
Duraton... ». Depuis, nous avons toujours travaillé ensemble. Nous 
sommes faits pour nous entendre : je suis dépensier, il est économe, 
j'écris les sketches, il les joue, je suis triste, il est gai, je suis d'un 
caractère fidèle, il aime toutes les femmes, je ne suis pas supersti-
tieux, il touche du bois pour un rien. Quand un client de notre caba-
ret casse un verre, il est content, ça porte bonheur, moi, je suis fâché, 
car on ne trouva plus de vaisselle. Je ne lui reproche qu'une chose : 
il est plus beau gosse que moi et il fait plus de touches, La prochaine 
fois que je .choisirai un associé, j'aurai soin de le prendre moche. 
Enfin, c'est trop tard! » — « Oui, trop tard, fait Clérfce en écho. 
Nous nous sommes donné une exclusivité morale de trois mois. 
Si l'un est engagé au music-hall, l'autre restera chez lui, enfin « Chez 
eux »... — « Non, continue Jean Granier," nous n'avons pas ouvert 
une boîte parce que nous avions soif — nous buvons peu — mais 
parce que nous en avions une envie folle depuis longtemps. C'est 
si chic d'avoir « son » public, « ses amis ». Chaque soir, nous don-
nons notre tour de chant, Clérice fait ses imitations et chante « Il y a 
de bélles filles » « Rythme de Paris » et « Je suis amoureux »; moi, 
je blague Trénet ou Chevalier, il faut bien blaguer les gens connus, 
même si on les aime, sans ça, ça n'amuserait personne... » — « Ce 
qui amuse Jean, me confie Daniel Clérice au moment où je pars, 
je vais vous le dire, c'est, pendant son tour de chant, le bruit des 
bouchons qui sautent. U préfère ça aux applaudissements. » 

Nicole MORAN. 

O leon Granier et Daniel 
Clérice, comme preuve 

indéniable de leur associa-
tion, ont acheté un tandem. 

O jean Cranier est pas-
sionné du jeu de da-

mes. Peut-être porce qu'i 
perd plus que régulièremèi 

© A deux, 
I 

ment, 

taire deux, on peut 
beaucoup de choses 
principale : jouer d 

piano à quatre mains 

O La plupart des sports 
tennis, boxe et catch 

se disputent à deux : le 
vainqueur et le vaincu. 

0A deux, on peut ou-
vrir un bar. C'est ce que 

les deux amis viennent de 
taire aux Champs-Elysées. 

Il vaut mieux n'être 
qu'un pour courtiser 

une femme. Mais les deux 
adorent Anne Chapelle. 

O 
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UN BlSfORCE 
A u début de la semaine dernière, on inaugurait la piscine des 

Arts. Vedettes du sport, de la scène et de l'écran s'y étaien 
donné rendez-vous. Point de chapeaux--à-plumes, ni de 

robes-à-queue, mais une réunion simple, intime, où les vestons 
sombres des visiteurs côtoyaient les dos nus des baigneurs, qui, 
sans se soucier de quiconque, offraient leur académie à la « caresse 
ardente » du soleil. 

On sait que le parrain de la piscine est notre ami Pierre Mingand. 
Malheureusement, il avait été retenu dans le Midi et manquait à la 
fête; chacun regrettait son entrain et son aimable sourire. Appré-
ciant fort Champagne et gâteaux, chacun goûtait avec délices cette 
belle journée de plein air, lorsqu'un cri déchira l'air; la foule se 
rua du bar à la piscine (car chacun sait que le bar a de nombreux 
fervents ! ! !) On aperçut alors, au milieu d'un remous, René Génin 
et Jean Paqui; ces deux artistes se trouvaient à proximité du plon-
geoir lorsque les baigneurs, profitant de l'occasion, les poussèrent 
« délicatement ». Peut-être Jean Paqui, qui se tient si bien en selle, 
se tenait-il beaucoup moins bien dans l'eau... qui sait... en tous cas, 
on allait voir... Et, en effet, on vit... Nos deux artistes, d'abord inter-
loqués, reprirent leur sourire, d'ailleurs les photographes n'étaient-ils 
pas là pour épier et pour guetter... et puis les comédiens sont de 
grands enfants, qui aiment rire et s'amuser. Ils comprennent la plai-
santerie, même lorsqu'elle se fait à leur détriment. On sait que les 
artistes sont très pris et qu'ils n'ont pas l'occasion de se baigner 
tous les jours... 

Chacun voulut alors avoir l'honneur de sortir de !'eau nos deux 
pauvres rescapés; ceux-ci, ruisselants, les pieds au milieu d'une 
énorme flaque d'eau, « tordaient » consciencieusement leurs vête-
ments, au milieu d'une hilarité générale; on n'avait pas espéré une 
telle attraction. Malgré l'émotion ressentie, Jean Paqui avait toujours 
son chapeau, et René Génin... son accent. 

lenny JOSANE. 

La SMS 

ette année, le public est admis aux 
concours du Conservatoire ; ceux de la 
danse se sont déroulés devant une assistance 
très nombreuse. Le jury, dont faisaient 
partie, M. Jacques Rouché, M. Samuel-Rous-
seau, M. Serge Lifar et Solange Schwarz, 
a décerné le premier prix à Mlle Ginette 
Clérembault, une très brillante technicienne. 
Le second prix alla à la charmante Dany 
Robin, tandis que Mlles Grey et Berthéas 
ont reçu deux premiers accessits. Un second 
accessit récompensa le talent de la toute 
jeune Florence Luchaire. 

Les classes de danse au Conservatoire 
sont dirigées par Mlle Jeanne Schwarz, 
ancienne étoile, qui éleva sa nièce, la grande 
Solange Schwarz, et ses trois sœurs. Les 
portes de l'Opéra sont ouvertes aux lau-
réates du premier prix; ainsi, Mlle Clérem-
bault fera incessamment partie de notre 
corps de ballet. Avant de commencer sa^ 
carrière de ballerine, elle est venue danft, 
ser parmi les feuillages du parc de Sain**, 
Cloud, entourée de ses jeunes compao^è»^ 
Leurs ébats gracieux ont été surpris par 
notre reporter toujours indiscret 

f. H. 

Les danseuses oublient les lois de lo pesanteur. 
Au repos, les ballerines gardent leur grâce 
Mlles Robin, Grey et Berthéas dans une danse 
Ginette Clérembault est sûre de son équilibre. 
Dany Robin sur les terrasses de Saint-Cloud 



te Pécule du Comédien a été tonde por Guy Ropp pour venir en aide oux comédiens 
prisonniers libères, qui ne trouvent o leur retour ni engagements, ni indemnité, ni 
emploi reserve. < J'ai 17 ans » est donc une pièce aussi sensible que généreuse. 

Dans une baroque d'un camp, au 
Stalag IV A, cent spectateurs pri-
sonniers écoutent une pièce jouée 
par huit prisonniers, un soir, en 
Silésie, par 35° au-dessous de zéro 

17 ans », la pièce si sincère du jeune 
auteur-acteur Paul Vandenberghe, aura 
cinq ans dans quelques jours. Je ne 
crois pas qu'aucune pièce ait jamais eu 
une carrière aussi curieuse. Sa nais-
sance eut lieu en juillet dans une salle 
de théâtre, devant un seul spectateur. 
...Et, en janvier, on fêta la première 
centième. Il y eut ainsi cinq anniver-
saires de centième. 

Quelques mois plus tard, en Silésie, un 
soir, dans la baraque d'un camp au Stalag 
IV A, cent spectateurs prisonniers, tassés 
dans un coin, écoutent une pièce jouée 
par huit prisonniers, dans leurs costumes 
d'« époque ». 

Le petit Bob de « J'ai 17 ans » est 
personnifié par un jeune cuirassier, sa 
maman est un beau dragon. Jamais peut-
être, cette comédie n'eut tant de succès 
que ce soir-là : c'était en novembre 1941, 
:1 faisait 35" au-dessous de zéro. Enfin, 
cette pièce fut représentée dans une forte-
resse, devant les Officiers Généraux Fran-
çais prisonniers. 

« J'ai 17 ans » est revenu de captivité : 
son auteur était en Pologne, son parrain en 
Silésie. De retour à Paris, tous deux n'eu-
rent qu'une idée : rejouer leur pièce. Guy 
Rapp connaissait — et pour cause — la 
détresse des comédiens qui reviennent de 
captivité. 

En effet, les acteurs prisonniers ne re^ 
trouvent pas leur emploi, comme leurs 
camarades des autres corporations. Ils 
n'ont à espérer ni secours, ni indemnité, 
ni même un pécule comme certains indus-
triels ont eu la généreuse pensée d'en créer 
pour leurs collaborateurs captifs... Us doivent 
attendre la chance... ou un engagement 
incertain. 

C'est pourquoi, les bénéfices de « J'ai 
17 ans » sont intégralement versés à la 
caisse du Pécule pour les Comédiens pri-
sonniers. 

« J'ai 17 ans » commence sa sixième 
année : c'est une grande fille, aussi belle 
que bonne, aussi sensible que géné-
reuse. 

I- L. 

Dans une crypte, André Luguer, après 
force recherches, a découvert la drôle de 
bande qui signe ses méfaits « Illisible ». 
Le voici interrogeant quelques jeunes filles. 

André Luguet, dans le rôle d'un policier 
amateur, cinéaste à ses heures, affronte 
avec courage Caby Sylvia, chef de ban-
de, dans une nouvelle production Sirius. 

Nous vous avons dit que Breuil-
le-Château vivait des heures 
pénibles. Une bande d'individus 
suspecte terrorise toute la petite 
ville. Et, malgré les recherches 
organisées de la police, chaque 

habitant subit les attaques des inconnus, 
qui révèlent leur identité sous la forme 
d'un papier où l'on peu* lire : « Il y a quel-
que chose de changé. Signé : Illisible. » 

Quelle est donc cette bande infernale qui 
s'obstine à signer « Dlisible »?... Nous vous 
avons dit aussi qu'un jeune cinéaste amateur, Carlier, était allé offrir 
ses services de fin limier à la gendarmerie du pays. On sait comment 
il se mêle à certains bougres détenus en prison et comment il fut 
dirigé sur une piste intéressante. Nous savons que M. Carlier avait 
décidé de suivre la filleule du châtelain, Ariette, dont les attitudes 
assez bizarres provoquèrent quelques soupçons. M. Carlier est 
décidé à découvrir tous ceux qui signent « Illisible ». H guette atten-
tivement la jeune fille et la suit prudemment. Ariette est arrivée au 
pied d'un donjon, elle jette un regard à gauche et à droite, puis 
disparait dans les pierres. Carlier, sans bruit, essaye de la retrouver; 
il cherche vainement une entrée. Ariette a descendu un escalier 
de pierre, qui la mène dans un crypte où sont réunies plusieurs 
jeunes filles qui l'accueillent avec enthousiasme. Elles commencent 
à bavarder, quand un signal d'une de leurs camarades leur donne 
l'alarme : Carlier, à force de chercher, a trouvé le passage et s'est 
précipité sur la jeune fille du guet avant qu'elle n'ait le temps de 
crier davantage. Dans la crypte, soudainement vide, Carlier avance 
précautionneusement puis, guidé par des cris de bagarre, presse 
le pas en se faufilant derrière des caisses de toutes sortes. Devant 
la porte d'une cellule, il contemple un instant le spectacle ahurissant 
qui s'offre à ses yeux : trois jeunes hommes en train de se battre 
avec une douzaine de jeunes filles! Carlier n'écoute plus que son 
courage d'homme d'honneur : il ne laissera pas attaquer le sexe 
faible par des éléments masculins sans scrupules ! Il bondit dans la 
mêlée et commence à décocher, en direction des trois jeunes gens, 
des coups de poing bien sentis; après les avoir étourdis, il sort un 
revolver et le pointe vers les jeunes filles, qu'il tient en respect pen-
dant l'interrogatoire serré auquel il se livre : « Vous serez bien 
aimables de m'expliquer votre présence ici. J'attends vos expli-
cations, Mesdemoiselles.» Carlier apprend qu'elles ont séquestré 
les trois jeunes gens « de bonne famille » qui se révoltaient tout à 
l'heure... Et, comme de bien entendu, cette association de Don 
Ouichottes en jupons finira par la dispersion de tout le petit groupe 
qui, en quelques jours, avait cru pouvoir changer l'égoïsme et l'hy-
pocrisie des humains... Le chef de cette drôle de bande, Monique 
Lavergne, verra bientôt revenir auprès d'elle, Carlier, qui cessera 
de jouer le rôle d'un policier amateur pour prendre celui d'un mari 
rêvèî... dans ce film écrit par Jean Boyer et mis en scène par Chris-
tian Chamborant. )• C. 

K 

1 
Rosine Luguer. une des interprètes de « Sisre Illisible ». 
avec ses camarades Jacqueline Cauthier, Ceimaine Reuvcr., 
André Luguer, Marcc! Vallée. Parèdes et Christion-Cerard. 



de la décourager : « Ça ne vaut rien du 
tout. Enfin, j'essaierai de vous garder tout 
de même ». Elle travailla. Sa chance lui 
fut donnée par son grand-père, qui écrivit 
pour elle le rôle de Zizi dans « Altitude 
3200 », cette œuvre fraîche et vivante qu'il 
avait faite en une semaine. On se souvient 
de l'histoire : sept jeunes gens et six jeunes 
filles se trouvaient bloqués dans la mon-
tagne par une avalanche. Et l'amour, dont 
ils ne connaissent pas encore le visage, 
naît entre eux. « Altitude » consacra les 
débuts de quatre jeunes qui firent, par la 
suite, leur chemin dans le monde cinémato-
graphique : Corinne Luchaire, Gaby Sylvia, 
Bernard Blier et Jean Chevrier. Ce fut pour 
Corinne le début du succès. D. s'affirma 
avec « Prison sans Barreaux » et ne fit que 
grandir avec « Conflits », « Je t'attendrai ». 
« Cavalcade d'amour » et « Dernier tour-
nant ». Chaque fois, elle révélait un nouvel 
aspect de son talent, passant des rôles de 
femme-enfant à ceux de femmes, avec la 
même sûreté. Ce métier, qu'elle avait choisi 
sans trop savoir pourquoi, était le sien vrai-
ment. 

£ Corinne vient de battre son propre record, elle a droit à 
* une partie gratuite. Si ça continue, à force de récupérer les 

billes, elle ne pourra s'arrêter de jouer. « Je n'ai pas perdu 
la main. » Ni le mariage, ni la maladie ne Pont changée. 

C'est excessivement rare que' toute la famille Luchaire 
* soit réunie. Mais la présence de Corinne a réussi ce miracle 

et, ce jour-là, tous les enfants, déjà grands, retrouvèrent 
les joies du passé. Et chacun évoqua sa belle histoire. 

« Mon Dieu, qu'est-ce que je suis allée taire sut cet arbre :' 
* Cueillir des cerises ? Non, c'est un marronnier î Dénicher 

des oiseaux ? Je n'aimerais pas cela. Je ne peux tout de même 
pas attraper ce nuage ! Et pourtant, il me fait bien envie î » 

CORINNE LUCHAIR 
PASSE SES VA-

CANCES A' PARIS r lus longue, plus blonde et plus 
jolie que jamais, avec son visage 
étrange et immobile comme celui y 
de quelque idole, Corinne a quitté 
pour un moment les montagnes 
savoyardes où elle mène une vie 
quiète et sage, pour passer ses 
vacances à Paris. Ni le mariage, 
ni la maladie ne l'ont changée. Elle 
est telle que nous l'avons connue. 
Ses cheveux relevés semblent la 
rajeunir encore. Et la tendre gravité 
de ses prunelles bleues, qui sem-

blent voir tant de choses, a toujours été 
sienne. J'imagine qu'enfant elle avait ce 
mêrru» regard fait pour étonner ceux qui le 
rencontraient. Délaissant son grand appar-
tement vide d'Auteuil, elle est revenue dans 
la. maison délicieuse et imprévue qui abrite 
toute sa famille. C'est, en plein cœur de 
Paris, vers l'Etoile, une bâtisse provinciale 
cachée sous les feuillages. On se croirait 
très loin de la ville. Les oiseaux nichés 
dans les arbres font plus de bruit qu'ail-
leurs, comme pour se bien persuader qu'ils 
sont à la campagne. 

Corinne a retrouvé sa chambre de jeune, 
fille et ses jouets favoris, fi n'y a pas si 
longtemps qu'elle les a délaissés pour sui-
vre son destin. Elle n'aimait pas le théâtre. 
Elle n'aimait pas non plus l'étude. Pour 
échapper à l'un, elle décida de se consa-
crer à l'autre. Certain jour, écrasée par 
l'ennui des leçons apprises par cœur, elle 
bondit dans le bureau de son père en lui 
annonçant sa décision impromptue : « Je 
veux devenir comédienne ! » Elle avait 
quinze ans et déjà ce visage lisse comme 
une eau pure sur laquelle rien ne venait 
se refléter, ce visage qu'elle tient d'un 
aïeul maternel Peau-Rouge. «Hum! je me 
demande... laisse-moi réfléchir Zizi », fit 
Jean Luchaire. Il finit par accepter. Dans 
cette famille d'artistes — Corinne descend 
du peintre Albert Besnard et sa mère est 
également peintre — cette vocation impré-
vue ne pouvait pas choquer. Lorsque Corinne 
passa sa première audition, Raymond Rou-
leau, mauvais prophète pour une fois, tenta 

1 Corinne Luchaire a quitté ses montagnes savoyardes. Elle 
est revenue pour quelque temps à Paris, dans la maison 

familiale. Elle a retrouvé, avec émotion, sa chambre de jeune 
fîïle et ses derniers jouets délaissés il n'y a pas si longtemps. 

2# Se croirait-on à Paris ? Pourtant, à quelques pas du jardin 
* où Corinne cueille les haricots pour le déjeuner, toute frêle 

et jolie dans son short noir, c'est l'avenue des Ternes, chaude 
et populeuse. C'est la maison bien imprévue des Luchaire. 

Dès qu'on a connu la rentrée de la jeune actrice que le 
public aime si sincèrement, des fleurs sont arrivées. Lei 

unes étaient envoyées par des amis, mais les plus chères furent 
ces glaïeuls anonymes que Corinne s'empresse à arranger 

Paris, c'est aussi l'atmosphère d'un bar. Voici, au « Ping-
Pong », rue Brunei, tcute la famille : Florence, qui sera 

danseuse, Corinne, vedette, Bob, décorateur, et Monique, qui se 
destine ou chant. Il reste encore le père, la mère et le" grand-père f 



Photo André Dino. 

SAINT-SEVER. — Une pensée généreuse 
du producteur Camille Tramichel, a valu, à 
Saint-Sever, une manifestation donnée au 
profit des Prisonniers de Guerre du 
Secours National. Un gala extraordinaire 
a permis d'applaudir le film, « La Loi 
du Printemps » dont les extérieurs avaient 
été tournés dans la région. Les principaux 
interprètes avaient tenu à prêter leur concours 
et s'étaient dérangés spécialement de Paris 
pour venir animer cette journée inoubliable 
pour les Saint-Severins. Comment oublier, 
en effet, les chansons de Mai Bill, les poèmes 
de René Génin, les propos de Georges 
Rollin, le sourire de Louise Carletti et le 
brio de Raoul André? Comment oublier 

Le célèbre acteur allemand 
Paul Horbiger, de passage à 
Paris, a bien voulu se lais-
ser photographier par un de 
nos reporters, au balcon de 
son hôtel. Un cocktail était 
offert à la presse en l'hon-
neur de cet hôte de marque. 

aussi le baiser que l^ouise Carletti donna 
à un jeune paysan, Roland Chiquelin, pour 
1.060 francs, aux enchères à l'américaine! 
PARIS. — Paul Horbiger vient nous rendre 
visite entre deux films. Le célèbre acteur 
allemand —* que nous avons vu dernière-
ment dans « Opérette », « Scandale à Vienne » 
« On a volé un homme » — ressemble étran-
gement aux personnages qu'il a créés dans 
plus de soixante-dix films. Nous avons 
retrouvé en lui la finesse, la gaieté, la désin-
volture et la simplicité de son jeu, qui a 
séduit le public. Au cours d'un coktail offert 
à la presse, Paul Horbiger nous a raconté 
l'histoire de sa vie. Elle est aussi simple que 
son jeu. Fils d'un savant connu, Paul Horbi-
ger était destiné à la médecine, n l'étudia 
tout d'abord, mais la quitta bientôt pour le 
théâtre qui répondait mieux à ses goûts. 
Et depuis, il est resté fidèle à cet amour 
de jeunesse, car aussi bien sur l'écran 
que sur la scène, il exprime ce qu'il y a 
en lui : l'enthousiasme et la bonté. 
SAINT-MAURICE. — Les plateaux des stu-
dios évoquent étrangement le moyen âge. 
Marcel Camé continue les prises de vues 
d'un film dont l'action se déroule en pleine 
époque médiévale, « Les , Visiteurs du 
Soir », avec Jules Berry, Alain Cuny, Arletty, 
Fernand Ledoux, Marie-Déa, etc.. Et c'est 
un réel plaisir de s'apercevoir des efforts 
constants entrepris pour la réalisation de ce 
film qui ne manquera pas de marquer dans 
la production cinématographique française. 
Photo Greno. 

Tout un décor prestigieux sem-
ble se lever devant Simone Re-
nant qui sourit de son joli sou-
rire sous un petit chapeau 
ajusté à ses boucles blondes et 
soyeuses. Simone va s'échap-
per vers un jardin pour y lire, 
dans la tranquillité du paysage, 
des lettres magnifiques qui 
symbolisent sa raison de vivre, 

JEntre René Génin et Georges 
Rollin, voici Louise Carletti 
auprès d'un jeune Soint-Sévé-
rin, qui, pour 1.060 f r., aux 
enchères, obtint un baiser de la 
jeune vedette de « Patricia ». 

Le marquis de Longevieille 
ferait-il la cour à Zélie 
Fontaine, une jeune femme 
spirituelle et décidée ? 

. Alerme et Odette joyeux 
Révoquent simplement le 
\emps des diligences... 

omme une petite poupée 
É salon qui irait faire une 

ipromenade, Odette joyeux, 
parée de toutes ses grâces, 
avec des gestes d'enfant 
précieux, exprime toute sa 

I joie d'être au grand air... 

Près d'Argenson, Claude 
| Autant-Lara a commencé 

les prises de vues de « Let-
tres d'Amour » avec Ca-
rette, Périer, Salou, Vat-
tier et Pore dès. Les Inté-
rieurs sont réalisés au 
studio de Boulogne. 

L'adaptation de ce film 
d'époque second Empire a 
été écrite par Maurice 
Blondeau, d'après un scé-
nario" et des dialogues de 
jean Aurenche. De ma-
gnifiques costumes ont été 
dessinés savamment por 
le maître Christion-Dinr 

Photos Licfo. 

ARGENSON. — Les diligences passent 
devant les châteaux, courent à travers les 
routes et s'éloignent vers de nouveaux 
paysages. Elles carillonnent en galopant, 
accueillent au passage les voyageurs et s'en 
vont, toujours d'un bon train, au rythme 
de leurs vieux chevaux blancs... Nous 
sommes en 18S5, en plein Empire Libéral, 
Les femmes portent des crinolines enjupon-
nées de satin blanc. Les hommes semblent 
très fiers — sous leur redingote au pan-
talon noir et sous le chapeau de forme 
qui les grandit encore... La petite vi'le 
n'a pas échappé aux querelles qui font la 
vie d'un pays... Deux partis s'affrontent : 
le premier, « la boutique », c'est-à-dire 
les personnes d'existence moyenne, que 
représente une jeune femme organisée, spiri-
tuelle et décidée, Zélie Fontaine ; le second, 
« la société », tout ce qu'il y a d'élevé, de 
riche, tout ce qui caractérise les attitudes 
du marquis de- Longevielle, animateur 
désigné de cette classe supérieure... Argen-
son connaît aussi les intrigues amoureuses. 
Zélie Fontaine ressemble à une poupée 
échappée d'un salon; l'Empereur lui a pro-
mis de s'intéresser à son fiancé... La pré-
fète est une jolie dame, légère et frivole, 
qui se livre à une aventure sentimentale avec 
un jeune homme rencontré au jardin des 
Tuileries. Elle lui écrit des lettres, des 

lettres d'amour et les réponses lui par-
viennent par poste restante, au nom de son 
amie Zélie ! Que tout cela est donc compli-
qué ! Et quand le préfet aura découvert le 
pot aux roses, quand les deux partis auront 
rivalisé par la ruse, quand l'Empereur 
reparaîtra, quels bouleversements dans la 
charmante petite ville ! Pour le moment, 
Claude Autant-Lara est en train de tourner 
« Lettres d'Amour », scénario et dialogues 
de Jean Aurenche, adaptation de Maurice _ 
Blondeau, costumes de Christian Dior, qui 
habilla « Le Lit à Colonnes ». Zélie Fontaine 
s'appelle Odette Joyeux et la préfète se 
découvre sous la silhouette adorable de 
Simone Renan t. Cette jeune artiste, que 
nous avons beaucoup aimée dans « Romance 
à Trois », se voit confier un nouveau rôle 
de premier plan et nous nous réjouissons 
très fort de cet emploi intelligent : Simone 
Renant est si jolie ! Son sourire lui relève 
ses lèvres rouges en deux arcs harmonieux. 
Tout à l'heure, au théâtre, le public l'ap-
plaudira sous d'autres aspects et son œil 
brillera encore sous ses grands cils soyeux, 
Simone Renant, aura changé de robe et de 
rôle, mais elle sera restée la comédienne 
toute blonde, loin d'Argenson et des dili-
gences qui carillonnent... 

Bertrand FABRE. 



DANIELLE 
DINE EN FAMIL1 E 

A4aleyé la tâche qui l'accable, 
Elle a su (tarder sen attrait 
Heureuse, quand le soir à table 
Ses yeux lui disent : 

" Tu me plais.'... 

Cette admiration que Danielle 
lit dans les yeux de son mari, 
c'est la récompense de sa lé-
gitime coquetterie. Danielle 
a cherché... et elle a trouvé 
le maquillage qui met ses 
traits en valeur et qui a fait 
d'elle une autre femme : 
le " Vermillon de Chine " 
de GEMEY. 
Toute femme, avec un peu 
d'habileté et les fards GEMEY, 
peut modifier son visage, en 
faire oublier les imperfections, 
dégager sa beauté idéale et 
même la recréer. De qualité 
inégalable, les fards crèmes et 
les fards compacts GEMEY se 
distinguent par la délicatesse de 
leurs 14 coloris « vivants ». Le 
rouge à lèvres GEMEY, d'une 
innocuité absolue, tient vraiment 
et s'harmonise parfaitement avec 
les fards. La poudre GEMEY, pré' 
tentée également en 14 nuances, 
est la plus fine, la plus légère, 
la plus « féminine » des poudres 
de beauté. 

le maquillage des jolies femmes 

CRÉATION 

RICHARD HUDNUT 
20, RUE DE LA PAIX - PARIS 

JLa carte die chance 
Il y a la carte de pain, la carte de 

sucre, la carte de viande. 11 y heureuse-
ment )o Carte de Chance. C'est le billcl 
de la LQTEHIE NATIONALE. 

L'ACTUALITÉ T^ATRALE 
j quatre tragédies en une, Lucien Fabre a 
! écrit une œuvre continuellement tendue 
j comme une corde de violon.. Dans cette 
[nuit tragique, chaque minute atteint son 
(paroxysme. L'auteur ne relâche son spec-
tateur que quand il a épuisé la substance 
jde chaque mot, de chaque silence. On sort 
i du théâtre des Mathurins brisé par cette 
:« Machine infernale», que Jean Cocteau 
,avait déjà mise en marche, et que Lucien 
jFabre déclenche avec moins de virtuosité 
! verbale, de poésie éblouissante, mais plus 
'de richesse intérieure, de pensée et de 
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AU THEATRE DES MATHURINS : 
" DIEU EST INNOCENT " 

TRAGEDIE DE LUCIEN FABRE 

Ces*, une très bellti et très grande chose: 
ce n'est pas de la faute de l'auteur si nous 
sommes trop petits pour l'entendre... 
Lucien Fabre veut-il prouver l'innocence 
des Dieux, impuissants devant l'implacable 
justice du Destin, qui s'acharne sur cer-
tains êtres marqués par la Fatalité antique ? 
La destinée d'Œdipe a souvent tenté les 
poètes, mais ils n'ont jamais éclairé qu'un 'prolongements. L'auteur de «Achevé!» ne 
des visages du héros, accablé des lois if
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-k TOURBILLON EXPRESS. L'existence mouvementée 
des troupes de danseuses, leur discipline traditionnelle, 
leur amour du travail, a déjà inspiré maints scénaristes 
et l'écran nous a plusieurs fois rendu, agrémenté de 
telle ou telle intrigue, ce véritable documentaire que 
constitue la journée d'un bataillon de girls. L'auteur 
de « Tourbillon Express » a suivi la voie tracée, avec 
l'intention bien nette de nous émouvoir par son exalta-
tion réelle du devoir, prise sur le vif. 

Des girls voyagent aux quatre coins du monde. Jaloux 
de leur succès, un imprésario décide de désagréger 
leur numéro en s'attaquant à ce qui fait sa force : la 
discipline, n n'y réussira pas. Mais cela nous vaut une 
suite d'aventures auxquelles le metteur en scène Karl 
Antan a donné tout le relief désirable. De beaux décors 
agrémentent ce film rythmé sans excès et émaiUé d'une 
suite de gags amusants. « Tourbillon Express », vivant 
et brillant, a surtout le mérite d'être joué avec la plus 
entière conviction par Charlotte Thiele et Irène de Meyen-
dorff, rivalisant ici en beauté, mais inspirées du même 
sens du devoir et du travail. Une excellente troupe les 
entoure, qui groupe Harold Paulsen, Karl Raddatz, 
Lucie Hôflich, Carola Hohn, Charlott Daudert et une 
quinzaine de danseuses jolies et bien dansantes. 

*^ FORTE TÊTE. Ce n'est pas un grand film qu'a voulu 
Léon Mathot en réalisant « Forte Tête », mais on peut 
lui savoir gré d'avoir su utiliser avec intelligence des 
moyens matériels qui visent tout petit et de nous offrir 
quelque chose de très acceptable dès qu'on veut en 
admettre l'essence et le but populaire. Une thèse sociale, 
toujours d'actualité, est la base même de l'aventure 
survenue à un brave garçon bon cœur et forte tête, 
héros renouvelé qui a horreur de faire mal à une mouche, 
mais ne peut retenir ses poings devant une injustice. 

Serré de près par la police, il vagabonde, sauve des 
flammes le petit-fils de celui qui le persécute et, la lumière 
faite sur la faute qu'on lui imputait, connaît enfin l'argent 
et l'amour. 

Ce personnage, c'est René Dary. H retrouve en Léon 
Mathot le metteur en scène adroit qui le découvrit naguère 
et fit de lui le Piraaï du « Révolté », dont nous parta-
geons encore l'amertume justifiée. Ses regards perdus, 
lorsqu'il évoque son passé douloureux, ses lippes éner-
giques, tout cela est sans doute facile, mais s'adresse 
à un public nombreux qui fera un sort heureux à « Forte 
Tête », par ailleurs mis en scène sans lenteur et fort 
bien joué par Paul Azais, parfait de naturel, Roland Tou-
tain, Guillaume de Saxe, Aline Carola, le petit Pierre 
Brûlé et parmi toute la distribution, une équipe de gosses 
bien dirigée. 

•jk" S-O-S I03. Encore que son succès premier remonte 
à quelques semaines, il n'est pas trop tard pour parler 

. de « S.O.S. 103 ». Le film en vaut la peine. Ne cher-
chons pas de scénario, ni de vedettes, dans ce long 
documentaire (un peu long peut-être, ce serait là son 
seul défaut) réalisé avec le concours de la marine ita-
lienne. On a voulu très mince — et on a eu raison — 
le thème purement sentimental. Mais tout au long des 
images qui se succèdent, nous admirons la vérité d'ex-
pression et la sincérité professionnelle de tous ceux 
qui participent au jeu. L'accident du sous-marin, l'an-
goisse progressive de son équipage sont autant pour 
l'émotion collective des spectateurs, empoignés et 
troublés, pris dans l'action même, grâce aux res-
sources techniques multiples du metteur en scène. 
« S.O.S. 103 » marque un grand pas pour la production 
italienne. 

Jean GILBERT. 



^ CARRÈRE ;s 
THÉ - COCKTAIL - CABARET 

LE VAGABOND ORPHELIN 
Photo Lrdo 

JULIETTE FABER, l'émouvante Inter-
prète de " L'Anneau de Sokoun 
tala", coiffée par ANDRÉ ET MAURICE, 
lei maîtres-coiffeurs des Vedettes 

A n A R6NTREE DE -B.C. DjangoREINHARDT 
T . . dans 
Tous les jours T n 

mal. Ib h., soirée 20 h. KeVUe 

Location: Il h. a 18 h. 30 de l'A. B. C. F 
■janti 

THÉÂTRE DE L'AVENUE 
ElY 49-34 

la TÊTE de DAIM 
Fantaisie do C. Accursi - Musique de J, 

Tous les soirs 19 h. 45 Mat. sam. dim. Ib 

1 
HessB 

GRAND-GUIGNOL 
IMMENSE SUCCÈS 

L'HORRIBLE EXPÉRIENCE | 
Mat, samedi, dimanche, lundi 15 heures 
— Tous les soirs à 20 heures BHB 

EN BTKÏv « AU 
FERMANT PALAIS 
LES YEUX ROYAL 

wLW. 

\ 'ÉTINCELLE 
vous présente tous 
las soirs à 20 h. 30 

NOUVELLE 
DIRECTION 
wmmtmmm Métro 

SA NOUVELLE REVUE 

9, Rue Mansart - Tri 48-42 

et les 3QO merveilleux costumes de B. Raslml 

Pioalle ou Blanche 

avec les plus Jolies 
femmes de Paris et 

GIPSY'S le seul cabaret ou règne la folle gaité I 
Tousjesjioirs, à 20 heures, jusqu'à 1 heure du matin 

20, RUE CUJAS « 
Métro : SAINT-MICHEL 
AU QUARTIER LATIN 

Gipsy's " en Folie 
IS GALAS — 15 NUMÉROS — 15 VEDETTES 

VAGABQiKm <Utl>HIiMlX JLK 

1 BERNARD 
D U P R t 

PRÉSENTE 

NIGHT CLUB 
G, rue Areène-Houstaye — ELY. 63-12 

Aux Dîners-Soupers : 

Reine Paulet 

CHEZ ELLE" Xt^r 
Choukoune — Trio des Quatre 

Lise Albane 
Margot Borgmann 

LE CÉLÈBRE CABARET 

LE GRAND JEU 
UNE MERVEILLEUSE PRODUCTION 

A TOUT... S WIJVGt 
Les célèbres CLOWNS 

AlexetZavato 
du Cirque d'Hiver 

avec les plus 
grandes vedettes 
A 20 heures 30 

58, rue Pigalle. - TRI 68 00 

JLes films que vous irez voir 
Aubert Palace, 26, boul. des Italiens. Perm. 12 h. 45 à 23 h.... 
Balzac, 136, Ch.-Elysées. Perm. 14 à 23 h 
Berthier, 35, bd. Berthier. Sem. 20 h. 30. D. F. : 14 à 23 h. 
Cinéphone Champs-Elysées 
Cinémonde Opéra, 4, Ch.-d'Antin. Perm. 12 à 23 h. OPE : 01-90 
Cinex ', 
Ciné Opéra, 32, avenue de l'Opéra. 6pé. 97-52 '.'.Y,'. 
Clichy Palace, 49, av. de Clichy. Perm. de 14 à 23 h 
Club des Vedettes, 2, r. des Italiens. Perm, de 14 à 23 h 
Delambre (Le), 11, r. Delambre. Perm. 14 à 23 h. DAN. 30-12 
Denfert-Rochereau, Odéon 00-11. Perm. 14 à 19 h,, soirée à 20 h. 
Emutage, 12, Ch.-Elysées. Perm. de 14 à 23 h 
Helder (Le), 34, bd des Italiens. Perm. de 13 h, 30 à 23 h 
Lux Bastille, Perm. 14 à 23 h. DID. 79-17 
Lux Rennes, 76, r. de Rennes. Perm. 14 à 23 h. LIT. 62-25. . . . 
Miramar, gare Montparnasse. Perm. 13 h. 40 à 22 h. 45. DAN. 41-02. 
Napoléon, 4, av. Gde-Armée. Perm. 14 à 23 h. ETO. 41-46... 
Radio-Cité Opéra, 8, boulevard des Capucines. Opé. 95-48 . . 
Radio-Cité Bastille, 5, faubourg Saint-Antoine, Dor. 54-40 
Radio-Cité Montparnasse, 6. rue de la Gaité. Dan. 46-51 
Régent, 113, av. de Neuilly. (Métro Sablons). . . . 
Scala, 13, bd. de Strasbourg. Perm. 14 à 23 h. 
Vivienne, 49, r. Vivienne. Perm. 14 à 23 h.... 

CHAMPO 
LE TRIO 
DES QUATRE I 

(OUVERT 

C\G Cabaret •AS** Hestaurant 
«JLO Orchestre Tzigane 
V*^ 94, rue d'Amsterdam, 

5 I, r. des Écoles. M°St-Michel 
Entièrement transformé 
NOUVELLE DIRECTION 

CHAMPI - LYA LINDA (ex Lombard) 
ET 10 ATTRACTIONS 
CABARET SOUPERS 
TOUTE LA NUIT) 

V OL DE NUIT 
[LE BAR DES POÈTES 
ET DES GENS D'ESPRIT) 

YOLANDE 
ROLAND-MICHEL 

EDGAR 
ROLAND-MICHEL 
OUVERT A 12 HEURES 

8,r. du Colonel-Renard 
u ÉTO.41-84. Eloile-Ternos 

Du IS au 21 juillet 

La Neige sur les Pas 
La Neige «ur les Pas "* 
Entrée des Artistes 
L'Enfer blanc 
La Loi du Printemps •<» 
Le Patriote 
Forte Tête ~» 
L'Epreuve du Temps 
La Femme que j'ai la plus aimée 
On a volé un homme 
Le Duel 
Forte Tête m 
Piste du Nord 
L'Empreinte du Dieu 
Histoire de rire 
Carnet de bal > Château féodal (Pierrelonds) 
Charivari 
Le dernier des six 
Aloha le chant des iles 
Montmartre sur Seine 
Le Roi 
Le Roi 
La Duchesse de Langeais 

re des MatîiuTinsl 
Marcel HERRAND «.Jean MARCHAT f 

DIEU 
EST INNOCENT 

Tragédie de Lucien FABRE 
Tous les soirs à 20 h, (sauf mardi). 
Matinée : jeudi et dimanche, 15 h. 

CO URRIEIt 
DE VEDETTES 
•fc PETITE AMIE. — Vos adresses sont 
exactes sauf pour Roger Duchesne. 
Bertrand Fabre vous remercie pour vos 
vœux de bonheur. Je vous souhaite 
beaucoup d'autographes, vous me pa-
raissez charmante, mais je vous conseille 
de ne pas chercher à faire du cinéma. 

NONO-JUJU. — J'avoue que si tous 
les lecteurs m'écrivaient comme vous, je 
m'amuserais souvent. Vous avez l'âme 
éveillée, je vous félicite. Vous ne vous 
trompez pas de beaucoup pour Jean 
Wéber. Jçlien Bertheau est en Italie. Je 
vous retourne — sans impertinence — 
▼os pensées amicales. 
jr JEANNINE. — C'est François Périer 
et non Georges Simmer qui jouait dans 
« Les Jours Heureux ». Simmer vient de 
tourner dans « Dernier Atout ». Celui 
qui vous a dit que Louise Carletti avait 
épousé Roger Duchesne est un menteur, 
na! 
•jç YVETTE. — Aucune nouvelle à vous 
communiquer de votre artiste préféré. 
Danielle Darrieux tourne SOUB la direc-
tion d'André Cayatte « La fausse mai-
tresse ». Elle a dépassé l'âge que vous 
supposez. Merci. 
* ROGER DOUX. — Je regrette de ne 
pouvoir vous procurer les photos qui 
vous seraient agréables. Ecrivez à 
Constant Rémy par notre intermédiaire. 
+ DEUX INSÉPARABLES. — Pourquoi 
ne pas signer tout simplement « Les 
frères siamois » ? Pierre Blanchar, dans 
le privé, est d'une urbanité exquise. 
ic CLAUDE. — Vous me réclamez 
l'état civil de Louise Carletti. Je n'ose-
rai jamais trahir des indications aussi 
secrètes. Louise est une petite fille 
adorable, très simple, que je considé-
rerais volontiers comme une grande 
sœur —■■ malgré sa petite taille — si 
elle voulait m'accepter comme «frangin» ! 
Écrivez-lui, elle vous donnera satisfaction. 

BEL-AMI. 

.1, PLACE IJKAI\CHE 
Tri. 87-42 

DINERS 
Cabaret Parisien 

Janine Francy 
|et tout un programme 

de premier ordre 
PAVILLON de L'ÉLYSÉE Ani-Bb ÏO ot 29-&0 

Du 22 au 28 juitler 

La Neige sur les -paa f* 
La Neige sur les pas •** 
L'épreuve du temps 
L'Enfer blanc 
Patrouille blanche 
La Joueuse d'orgue 
Forte Tête — 
Patrouille blanche 

■lia Femme que j'ai la plus aimée 
Vénus de l'or 
Le Patriote 
Forte Tête — 
La Piste du Nord 
Les Sœurs Hortensias 
La Robe rouge 
Le Maître de poste - L'île des pirates 
La Chaleur du «ein 
Forte Tête 
La folle imposture 
La Brigade sauvage 
L'Or du Cristobal 
Manon Lescaut 

MARIE OUNSKA qui a remporté 
le premier prix de Comédie 
dramatique aux Ambassadeurs 
lors du Concours annuel de» 
élèves du Cours Molière. 

Chez LEDOYE N 
Avenue des Champs-Élysées 

Tous lés jours à 16 h. 30 : 

THÉ - COCKTAIL 
JERRY MENGO et le 

JAZZ DE PARIS 
dans le cadre le plus fleuri des Champs-Elysées 
H° Concorde et Ch.-Elyséei-Clemenceau - Tél. : ANJ. 41-82 

55* lÛlïS^ÏGfS 
LE MAITRE 6F POSTE 

avec HEINRICH GEORGE 

L'ILE DES PIRATES 
Permanent de 

CINE M ONDE 

m 
82, rue Pigalle 

13 
Tri. 20-tl3 

Dîners - Soupers 
NOUVEAU SPECTACLE 

DE CABARET 

Dans la nouvelle pièce du Théâtre de l'HUMOUR (le Jeune 
Colombier) "FAIS-MOI BELLE", les délicieux bijoux 
modernes portés par la charmante Solange GUILESNE 
et Letty LAN SON, sont des créations originales de 

REINE BAILLY 

î, CHAUSSEE D'ANTIN "VmF pro. 0|.p0 

£411 

CONCOURS 
E MADEMOISEL 

VEDETTES 42 
ÉPREUVE FINALE 
 

Bulletin 6 découper et à renvoyer d'urgence, et en tous 
cas avant le Ier août, à "VEDETTES", Service Concours, 
22, rue Pauquet, Paris-16';  Il peut être recopié, mais pour 
être valable, il doit obligatoirement être accompagné du 
bon portant la date de ce numéro à découper page I. 

ÉCOLE DU MUSIC-HALL 
55 bis, RUE DE PONTHIEU - BALZAC 41-10 
DOUR répondre à de nombreuses demandes de renseignements et 
' d'auditions, nous avertissons les lecteurs de "VEDETTES" et 
les Candidats à l'École du Music-Hàll, que M. A.-M. JULIEN 
les recevra tous les samedis, de 17 heures à 19 heures, 
à L'ÉCOLE DU MUSIC-HALL, 55 bis, rue de Ponthieu. 

LA NEIGE SUR LES 
avec- PIERHE BLANCHAR 

et M1CHÈLK ALFA 

CLUB des VE DETTES 
2, RUE DES ITALIENS - PKO. 88-81 

Métro: Richelieu-Drouot 

LA FEMME 
QUE J'AI LE PLUS AIMEE 

N- de la 
Concurrente Note attribuée 

N° de la 
Concurrente 

Note attribuée 

1 
2 
3 
4 
5 
6 

7 
8 
9 

10 
il 
12 

Prière de, vouloir bien attribuer à chaque 
concurrente une note chiffrée de O à IO. 

NOM 
ADRESSE. Des mains expertes de Georges Tricou i Raymond Raynali, aide de ses jolies assis-

tontes (Hélène Coraud ot Marianne Hardy), l'horrible Chcvossu sort pare de toutes 
les grâces d'un Adonis dans la pièce du Théâtre de l'Humour : « Fais-moi belle 



■ ES douze concurrentes que vous avez 
*■ vous-mêmes sélectionnées parmi 
soixante qui vous Gnt été présentées dan.i 
les numéros 71, 72. 73, 74 et 75, affron-
tent aujourd'hui la dernière épreuve. Con-
formément à notre règlement. Elles ont 
été déjà présentées au public, qui leur a 
donné, à chacune, une note ; elles on! 
été présentées à un jury, composé des plus , 
ncutes personnalités parisiennes ; ce jury 
a également attribué une note à chacune 
d'elles. Enfin, aujourd'hui. dernière 
épreuve : vous allez vous-mêmes, amis 
lecteurs, attribuer à chacune de ces douze 
concurrentes une note chiffrée de 0 à 10 
Nous avons pensé, en effet, pour que 
personne ne risque d'être handicapé par 
une phcto pius ou moins réussie ou plus 
eu moins artistique, qu'il était opportun 
de soumettre en dernière épreuve les 
douze sélectionnées au même photo-
graphe, dans les mêmes conditions maté-
rielles. Et c'est ainsi que ces douze jeunes 
filles ont défilé devant les techniciens 
éprouvés du Studio Harcourt. 

Vous trouverez page H un bulletin sur 
lequel vous inscrirez devant chacun des 
numéros, une notre que vous chiffrerez 
de 0 à 10. 

Nous vous rappelons que les notes ob 
tenues par chaque concurrente, devant le 
public, devant le jury et devant vous, 
seront additionnées et celle qui aura ob-
tenu If- chiffre le plus élevé sera pro-
clamée • 

" MADEMOISELLE 
VEDETTES 1942" 

C'est enfin cette note qui servira à 
déterminer parmi nos lecteurs les ga-
gnants, auxquels seront attribués les 
prix importants dont nous avons déjà 
parlé. 

Hâtez-vous donc de nous adresser votre 
bulletin ! 

J. 


